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DEVIS DES
DIEVX, PRIS

DE LVCIAN.
PAR

IAN ANTOINE DE BAIF.

AVX ROY ET ROYNE
DE NAVARRE.

Le joigneux laboureur, s’il entand que fon maijtre
Marie en [a maijon ou la fille ou la jœur,
Non ingrat s’en ira, tout joyeux dans le cœur,
Ofirir aux marie; de jan labeur champeflre:

Auffi moy, qui voudroy mes jeigneurs reconoiflre,
le rien vous honorer de mon petit labeur,
Non cuidant prejenter quelque don de valeur,
Mais quelque bon vouloir tafchant faire paroifire.

O NOBLE p.411: ROYAL, Sipetit ie prejente
Vu prejent qui n’eji grand, mais jelon mon pouuoir,
Si vous mancant, mon cœurpOur un peu ie contente:

Faites comme ce Roy, qui d’vn bénin vijage
Receut l’eau du fujet. Ainfi puiflé-ie voir
Benir de plus en plus voflre faine? mariage!



                                                                     

PREMIER DEVIS. LE IVGE-

MENT DES TROIS DEESSES.

Il. VENVS. AMOVR.
HI. PAN. MERCVRE.
IIII. IVNON. IVPITER.
V. VVLCAN. APOLLON.



                                                                     

DEVIS PREMIER
LE IVGEMENT

DES TROIS DEESSES.

IVPITER.

MERCVRE, cette pome pran:
Va trouuer le fils de Priam
Pajlre en la terre Frygiene:
Par la grand montagne Idiene,
Dans Gargare le trouueras
Gai-dam jes bœufs, ê luy diras:
O Paris, Iupiter commande
Par ce qu’as une beauté grande,
Et d’amours es grand maiflre aujfi,
Que juges ces deefl’es cy
Qui d’elles trois efi la plus belle:
Pour celle que jugeras telle,
Lifant la pome, trouueras
Le pris que tu luy donneras.
Il efi bien tems auffi, DeefÏes,
Que preniés vers luy vos adrefl’es:
Car ie refufe tout aplat
Ejlre juge d’vn tel debat:
Dautant que toutes ie vous aime
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[D’une amour enuers toutes même:
Et s’il ejioit en man pouuoir
Ie vous défit-e toutes voir
Contentes d’egale uiâoire:
Mais qui à l’une donra gloire,
Des deus s’en ira mal voulu,
Leur honeur leur ayant tolu.
Et c’ejt pourquoy moy qui defire
Vos amitiés, ie m’en retire.

Or ce jouuenceau Frygien
Vers qui alés, le fera bien:
Il efl du royal parentage
De ’Ganymede, 6 dauantage
Il efl naïf ê n’ejl rufé,

Ayant jan âge és mons vjé:

Mais pour cela nul ne l’arguê
D’ejtre indigne de cette une.

VENVS.

Quant à ma part, ô Iupiter,
Bien que uoulufl’es deputer
Mome mefme fur nojire noife,
Rien ne m’empefche que ne voile
Me decouurir à luyfans f :
C’efi tout qu’il plaife à celles-cy.

IVNON.

O VEst rien ne nous étonne,
Non quand ton beau Mars en perjonne
De nous juger je chargeroit :
Nous tiendrions ce qu’il jugeroit.
Quel qu’il fait ce Paris, j’acorde

Qu’il apointe noflre dzjcorde.

hier-ren.
Qu’ejl-ce ma fille que tu dis?
Quqy? tu te baifl’es â rougis?
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Toufiours vous autres pucelétes
Rougiflés de telles chofétes:

Mais tu fais figue qu’il te plaid.
Or alés : ê dautant qu’il eft
Impojfible que joyés telles
Que jembliés également belles,

Celles deux qui foucomberont,
De bonne heure regarderont
A ne porter nulle rancune
Au juge qui premira l’une,
Et ne brafler contre le chef
Du fimple gars aucun mechef.

MERCVRE.

Marchon auant droit en Frygie,
Et puis qu’il faut que vous conduie
Si me juiués non lentement :
Mais afl’urés vous hardiment,
Car j’ay certéne conoifl’ance

De Paris : n’ayés defiance:

Il eft un beau jeune garçon
De fort amoureufe façon
Et propre à juger tel afere :
En ce fét il ne peut mal fere.

VENVS.

Tout va bien à ce que ie voy:
Ce que tu dis eft bon pour moy,
De quoy il n’ef? point recufable,
Mais nous fera juge équitable.
Eft il jeu! encor aujourduy,
Ou s’il a femme auecque luy?

MERCVRE.

Il n’eft du tout hors mariage.
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VE N v s.

Comment? ie n’entan ce Ian ave.8’ a

MERCVRE.

Vne qui efl d’Ide le mont
Et luy leur cas enfemble font,
Et dans un logis ce me jemble
Ont toudeux leur menage enfemble.
Elle eft de pafl’able beauté,

Mais jent fort bien fa rurauté
Et ja montagne naturelle:
Luy n’a pas trop fan cœur en elle.
Mais pourquoy t’en enquiers-tu tant?

VEst.
Pour rien, finon en m’ébatant.

MINERVE.

Ho la tu fais outre ta charge
Faifant apart quelque menage.

MERCVRE.

O Minerue, ce n’était rien

De mal, ne contre voflre bien:
Et fans plus me demandoit elle
Si Paris viuoit jans femelle.

MINERVE.

A quel propos apart ainfi
S’enqueroitaêlle de cecy?

MERCVRE.

le ne fcé, mais à voir fa mine,
Elle ne faifoit point la fine:
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Et m’a dit qu’elle s’enquétoit,

Et fans y penjer s’ébatoit.

M 1N Env E.

Quoy donc? il efi hors mariage?

MERCVRE.

Non ce croy.

MINERVE.

Quoy? a til courage
Suiure des armes le métier,
Ou ne jent-il que jan bouuier?

MERCVRE.

le ne puis au vray te le dire:
Si peut on juger qu’il defire
L’honneur, 8 la guerre luy plefl,
Eftant de l’âge dont il eft.

VENV&

Au moins tu vois que ne querelle
De quoy parles feu! auec elle:
C’eft à qui aime à rioter,
Non à Venus s’y arrêter.

MERCVRE.

Elle s’enquiert de mefme, 8 pour ce,
Comme en ayant moins, ne te cource
Si ie luy ay jemblablement
Rendu reponce fimplement.
Mais en deuifant, de maniere
Sommes auanceï qu’en arriere
Loin defia les aftres auons,
Et prefque en Frygie arriuons:

Iean de Baif. - IV. no
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le voy même Ide, ê tout Gargare
A clair : Si mon œil ne s’égare
Mejmes (ë ie ne me deçoy)
Paris voftre juge ie voy.

IVNON.

Où efi-il? car ie ne l’auije.

MÈRCVRE.

Deça, Iunon, à gauche vife
Sur le pendant non au coupeau,
Où tu vois l’antre â le troupeau.

IVNON.

le ne voy nul betail en femme.

MERCVRE.

Quedis-tu? ne vois-tu pas comme
Ces bœufs vis-à-vis de mon doit
Marchent auant en cet endroit
Hors des pierres? ne vois-tu l’homme
Qui court anal du rocher, comme
Tenant une houlete au pain,
Les retient de s’épandre au loin?

IVNON.

Si c’efl luy, le le voy afieure.

MERCVRE.

C’eft luy même ie t’en apeure.

Mais puis que nous enjommes prés
Dés icy prenons terre expirés,
Pour ne luy fere un éfroi prendre,
Si tout acoup allions dejcendre
Audepourueu uolans d’enhaut.
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IVNON.

C’efl bien dit, â fere le faut.
Or en terre marchon derriere,
C’eft à toy d’aler la premiere,

O Venus, pour nous mener droit:
Car tu doisjçauoir chaque endroit
De ce pais, ê les adrefl’es,
Du tems que pour fere carefïes
A ton Anchife, te robois
Souuent par ces mons ê ces bois.

VEst.
Iunon, ie ne fuis fort marrie
De toute cette raillerie.

MEIRCVRE.

Bien dengues ie vous guidere’:
Car moy-mefme j’ay demeuré
En Ide durant l’entreprzje
Que Iupiter fit pour la prêle
Du jeune Frygien gaifon,
Qu’il vouloit pour fan échanjon.
Souuent à fin que le guetafl’e
Il me commandoit que j’alafl’e

Par ce cartier, jujques atant
Que d’un faux égle je vêtant

Il le bloca dedans les ferres,
Et le haufl’a loin fur les terres,
Fefant la pointe dans les cieux,
Quand à fin qu’il le portât mieux
Anecjon vol mon vol j’éleue:

Ainfi le beau fils ie foulerie.
S’il m’en jouuient ce fut deça
Sur ce rocher qu’il le troufi’a,
Où pres du bétail qui l’écoute

Flageoloit n’ayant de rien doute:
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Et voyci fendre Iupiter
Qui derriere vient l’empieter,
Le choyant de gente maniere:
Et ferrant d’étreinte legiere
D’une main par enhautjon bras
De l’autre fa cuifle par bas:
Et du bec acrochant de forte
La tiare qu’en tefte il porte,
Enleue l’enfant étené,

Qui le col fouplement tourné
D’œillade moite le regarde.
Soudain d’amafl’er ie ne tarde

Son flageol, qui des mains luy chut
De la grande frayeur qu’il ut.

Or voyci le luge tout contre :
Saluons-le en bonne rencontre.
Et à toy gentil paftoureau.

PARIS.

Et à toy aujfi jouuenceau.
Qui es tu qui cy te pourmenes?
Qui font ces femmes que tu menes?
Le naturel propre elles n’ont
Pour la montagne où elles vont
A les voir fi ceintes 6’- belles.

MERCVRE.

Des femmes aujfi ne jent elles:
Paris, tu vois Iunen icy,
Et Minerue, ê Venus, aujf’:

Et moy Mercure que Ion mande
Porteur du fait qu’on te commande.
Mais pour quoy trembles-tu? pourquoy
Pallis-tu? chafl’e tout efrey: ’
Ce n’efl charge qui ne fait bonne:
luge de beauté Ion t’ordonne.

O Paris, Iupiter commande



                                                                     

DEVIS 1. 149
Par ce qu’as une beauté grande,
Qu’en amours es grand maiflre auffi,
De juger ces Deefïes ci,
Qui d’elles trois eft la plus belle:
Pour celle que jugeras telle
Lijant la pome, trouueras
Le pris que tu luy donneras.

PARIS.

Baille que l’ecriteau i’epele:

La belle me pregne (dit elle).
Mais Monfieur Mercure, comment
Pourray-ie faire jugement
D’une fi fort effrange une,
Qui à moy patoureau n’eft due”,

Moy qui fuis mortel homme né,
Et jamês les chams n’eloigné?
C’eft aux mignons des Cours ou villes
De juger ces nezfes gentilés:
Et c’efl mon fet de bienfçauoir
Conoiflre quelle cheure à voir,
Efl plus belle que l’autre, 6’ quelle
Genifle plus que l’autre eft belle :
Or ie vous trouue egalement
Tires-belles : 6’» ne jcay comment

Il eft poffible que la une
De l’une "en l’autre aucun remué,
Qu’il en faut à force arracher,
Ne voulant fa prije lacher:
Car oïl il l’a premier fichée
S’y tïënt fermement atachée.

Et du prejent riche â contant
A plus grand bien ailleurs ne rand :
Etfi à toute peine il lefl’e
Le premier tant qu’ailleurs s’adrefl’e

Il reuoit la mefme beauté,
Et ne cuide s’en eftre oflé,
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Et jemble qu’auecque la une
La mefme beauté je remué,
Et qu’une de l’autre la prand,

La rand, la reprand ë la rand.
Leur beauté tout autour m’encouure,
Et pour la miens voir tout ie m’ouure,
En me depitant de n’auoir
Les yens d’Argue, afin de miens voir
De tout mon cors leur beauté belle,
Qui égale en toutes excelle.
le voudroy pour les bien juger
A toutes la pomme ajuger:
Et puis il faut que me propoufe
Ces trois, l’une la jeur epouje,
Les deux, filles de Iupiter.
Comment m’en pourroy-ie aquiter?

MERCVRE.

Ie ne fçay : mais le vouloir fiable
De Iupiter n’eft euitable.

PARIS.

Gagne doriques d’elles ce point,
Que les deus ne me hayront point
Qui auront le dejanantage,
Et ne le prendront pour outrage,
Croiant que la faute des yens
M’aura gardé de juger mieux.

MERCVRE.

Elles promettent d’ainfi fere:
Il ejt tems d’acheuer l’a ere.

PARIS.

Nous efl’airons de l’acheuer,

Puis qu’on ne pourroit l’echeuer.
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Mais deuant ie voudrois entandre
S’il fufira d’ainfi les prandre

Auec leurs abits pour les ueoir,
Ou bien s’il faut, pour mieux ajÏemr
Jugement d’elles reconue’s,

Que les contemple toutes nués.

MERCVRE.

C”eft à toy juge d’y pouruoir :

Ordonnes-en à ton vouloir.

PARIS.

A mon vouloir? Danquesj’ordonne
Qu’à-nu ie verray leur perjonne.

MERCVRE.

Fay les dépouiller deuant toy:
le me retire quant à moy.

PARIS.

Puis qu’il faut, Deefl’es trefbelles,

Que foy juge de vos querelles,
(Que ie pufîe ne l’eftre pas!)
Pour vos beaux abis mètre bas
Entre; dans ce tofu bocage,
Où pourra; fous le noir ombrage
De cabinets fueillus 6’ vers
Marcher les membres decouuers,
Loin de joupçon, loin de furprife
Qui vienne rompre l’entrepril’e

De ce haqardeux jugement,
Pour mon greffier entandement.
Là dedans pour je deuetir,
Afin de ne plus loin jertir
Chacune a fa loge jegrette
Autour d’une place bien nette,
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Seul endroit de ce bois epés, .
Où le clair jour darde jes rés.
Cette place ronde 8* lifl’ee
De moufle mole ejt tapifl’ee,
Qu’Enone y porta dans fou fein,
Et ie l’agenfé de ma main.
Là chacune apart toute nué
Se plantera deuant ma une,
Qu’en vos beauteqj’afl’ouuiré:

Puis la plus belle choifiré,
A qui faut ajuger la pome.
O que ie uequifl’e heureux home
Si j’en enfle trois à douer,
Pour toutes trois vous guerdoner.’

MERCVRE.

Me recommande : en voyla quatre
Fort afere; : trois à debatre,
Vn à juger, qui entreprand
De decider le diferant
De ces trois qui font empéchees
Pour en fortir deux bien fachees.
Tout rabatu, tout bien conté
Ie n’ay pas grande voulonté
De voir leur beauté decouuerte,
N’eftimantfére trop de, perte

De ne la voir : car aujfi bien
Ie jcé que n’y gagneroy rien.-
Et de me mettre aux accefl’oires
D’entrer en mes chaudes arjoires,
Et n’auoir on je decharger
Serait afleq pour enrager.
De Iunon ie n’y puis pretandre,
Encores moins me faut atandre
De Minerue contentement,
Elle hayt trop l’ébatement:

Quant à Venus ie puis bien dire
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Qu’autre fois ie n’auoy du pire

En fa bonne grace, deuant
Que Mars me la vint deceuant.
Lors m’en depêtray de bonne heure
Sçachant que l’amour n’efioit jeure

Falant joufrir un compagnon:
Mais quel compagnon ? un mignon
De qui ne pouuoy rien atandre,
S’vn depit le fufi venu prandre,
Pour recompanfe ê pour tout bien,
Si non que des nofl’es de chien.
Que i’aye efié bien voulu d’elle,

A garant 6’- temoin j’apelle

Hermaphredite le beau fils
Qu’elle me fit en ce pais,
Le nom duquel en un afïemble
Le nom d’elle 8» le mien enfemble.
O que ie uifle maintenant
Enone en ce lieu juruenant,
Enone la nymphe mignone
Qui à Paris toute s’adone:
Mais fi mes venes j’echaufoy,
Luy feroy bien rompre fa foy,
Quelque raifort qu’elle puft dire. .
Et ne feroit-ce pas pour rire,
Si tandis que le beau Paris
Auijant à donner le pris,
Les beauteq des autres vifite,
Qu’en uifitajt par grand merite
De fa compagne l’enbompoint,
Qui la trouueroit fi apoint?
Mot mot : à ce que puis entandre
Lon peut d’ici du plaifir prandre:
Au defaut de pouuoir tenir
De leur vuë, il les faut oüir.

VEst
le ne veu point tirer arriere,

10’
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Et fuis contente la premiere
A nu de tout acoutrement,
O Paris, te montrer comment
Pour toute beauté ne me vante
De blancheur és bras excelante,
Ou de grofl’eur 8° fente d’yeus

Telle comme eft celle des bœus,
Mais dequoy tout par tout j’étale
Ma beauté qui je fuit egale.

MINERVE.

O Paris ne la lefl’e pas
Deuetir, qu’elle n’ait mis bas

Le Cefte qu’elle a dejur elle,
De peur qu’elle ne t’enforcelle.

Et bien? te faloit il ainfi
Qu’une pute venir icy
Te prejenterfi reparée,
Et de tant de fars colorée?
Non, mais decouurir fa beauté,
A qui rien ne peut eflre ofté.

PARIS.

Elles difent bien quant au Cefle:
Ofte-le. le me tai du refie.

VEst.
Mais pourquoy n’as tu décelé,

Minerue, ton beau chef pelé,
Te demorrionant la tefte
Sans jecouer ainfi la crefie,
Et nofire juge epouanter?
Creins-tu qu’il ne voije énanter
Que ton œil verd n’efl fort terrible
Perdant tout ce pennache orrible?
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MINERVE.

Voyla le met-rien leflé.

V EN v s.

Voicy le Cefte delace’.

IVNON.

Depouillens-nous.

PARIS.

O le miracle!
O Iupiter! ô le fpetlacle!
O les beauteq! 6 le foulas,
Dont ne puis efire fou ny las!
O comment cette vierge efi belle!
O prouefïe qui je decelle
Sons uergogneufe chafiete’!
Vraiment Royale majejté
En port ê façon aparante
Digne qui Iupiter contante!
Que cette-cy jette des yens
Vu ecler dans ê gracieus!
Que le ris dont ie la voy rire
Tiré naïuement atire.’

Gouter plus d’eur impojfîble eft:
Mais i’ay volonté, s’il vous pleft,

De regarder à part chacune:
le ne m’arrefie fur pas une,
Eftant deuteus 6’- ne fçachant

Sur quoy la une iray fichant,
Qui de toutes pars atirée
S’éblouît ê court egarée.

VENVS. I

Faifon-le.



                                                                     

156 DEVIS I.

PARIS.

Retirez-vous don
Vous deux : toy, demeure, ô Iunon.

IVNON.

Paris, me voici demeuree:
Mais quand m’auras confiderée,

Il faut auffi confiderer
De quoy te veu remunerer,
Et quelle belle recompanfe
Deja de te donner ie panfe.
Car fi m’ordennes, 6 Paris,
De beauté l’honneur 6’ le pris,

le t’ordenne la figneurie
A toy jeul de toute l’Afie.

PARIS.

Ie ne fay rien pour les prejens:
Fay place à une autre : il eft tems.
I’en feray mon éme ë rien centre:
Minerue vien t’en ë te monflre.

MINERVE.

Me voicy. Paris, fi jugeant
Tu me vas la pomme ajugeant
En quelque guerre que tu ailles
Viendras le plus fort des batailles.
le te feré vidoriens
Braue guerrier ê glorieus.

PARIS.

le n’ay que fere de la guerre:
Comme tu vois toute la terre
De Fryge ê Lyde en un tenant
Ionit de la paix maintenant:
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Et tout l’eftat de noftre pere
De gens de guerre n’a que fere.
Mais bien que ie ne face cas
De ces prejens, ne panje pas
Que pour toy de rien moins ie face,
Si ta beauté les autres pafl’e.

Si te rabille maintenant
Ton beau marrion reprenant:
Carie t’ay vuë à fufijance.

Il eft tems, que Venus s’auance.

VENVS.

Me voicy deja pres de toy:
Voy moy bien par tout ê reuoy,
Courant pardefl’us rien ne pafle,
Mais chacun membre apart compafl’e
Et le contemple en t’arreftant:
Et fi tu voulois faire tant
Pour moy, le beau fils, que d’atandre
Oy ce que veu te faire entandre.

Ayant long tens que ie’te voy
Et jeune ë beau, tel que (ie croy)
Nul autre en toute la Frygie
Ne vit que ton pareil on die,
Vrayment de moy tu es loué
Pour la beauté dont es doué:
Mais ie ne puis que ne t’acuje
De quoy ton meilleur âge s’uje

Entre ces rochers, quand tu pers
Celle beauté par ces dejers,
Qu’il te faudroit quiter pour future
Des gentes cite; le beau viure.
Et quel profit ou quel plaifir
Parmy ces mons peux-tu choifir,
Où ta beauté t’eft bien mal due"

Qui n’efl que des vaches conné?

Mais deja bien te conuiendroit.
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D’aimer en quelque bon endroit
Pour epoufer, non point de celles
Trop mal aprijes patourelles,
Qui par les cropes d’Ide vont
Aujfifauuages que le mont:
Non une lourde villageoije,
Mais quelque gentilé Gregeoije
D’Argos, ou de Corinthe, ou bien
De Sparte, qui fente fou bien,
Vne telle, comme eft Helene
Ieune â belle, de graces plene,
Qui en rien ne me cedereit,
Et jur tout qui bien aimeroit.
Car ie la canai bien pour telle
Que fi tefi que feras un d’elle
Pour une vuéjeulement,
Oubliant tout entierement,
S’abandonnant te voudra juiure
Pour auec toy mourir 8» viure.
Il n’eft pas qu’autrefois n’en ais

Ouy parler.

PARIS.

Non ay jamais.
Mais Venus ouïr je defire
Tout ce qu’il te plaira m’en dire.

VENVS

Ie te diray de point en point
Le tout, à” n’en mentiray point.

Helene eft la fille de celle
Lede de nom, mais de fait belle,
Deuers qui Iupiter vola
Quand d’un faux Cygne il je voila.
Mais quelle la voit on paroiflre?
Blanche comme celle doit eftre
Qu’un Cygne trejblanc engendra:
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Et qui la chair douce ê tendre a,
Comme doit l’aueir atendrie
Celle qui dans l’euffut nourrie.
Au refte adroite à tout elle efl:
La dance 6’ la lute luy plaifi.
Auec tant d’atraits elle eft née
Qu’une guerre ja s’eft menée

Pour l’amour d’elle, dés le tams
Qu’encore n’eftant meure d’ans

Elle fut par Thejé rauie.
Du depuis quand l’âge fleurie
Epanouit la fréche fleur
De fa defirable vigueur,
T eus les principaus de la Grece
La choififl’ans pour leur maiflrefl’e,

Lon vit cheq fon pere aborder,
Et peur femme la demander.
La Menelas né de l’enjance

De Pelope, ut la preferance.
Si tu veus lefl’er fere à moy,
Ce beau mariage eft à toy.

PARIS.

Comme t’es tu tant oubliee,
D’une qui efl ja mariee?

VEst.
Tu es bien jeune, 6’fi te jans
De la nourriture des chams:
Mais i’e jçay que c’eft qu’il faut faire

Pour bien conduire tel afaire.

PARIS.

Comment? car i’auroy grand vouloir
Moy-mejme aujfi de le fçauoir.
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VENVS.

Tu feras un voyage en Grece,
Comme pour voir leur gentillefi’e.
Quand en Lacedemen feras,
A Helene te montreras.
Puis apres ce fera ma tâche
De faire qu’elle s’amourache

De toy fi toft que te verra,
Tant qu’elle te juiuira.

PARIS.

C’efi chofe qui m’efl incroyable,

Que lefi’ant un mary aimable,
Vouluft fur la mer voyager
Api-es un barbare eflranger.

VENVS.

De ce cas ne fay peint de doute:
Le moyen que t’y donne écoute.
I’ay deus fils Amour ê Plaifir,
Dejquels deus ie te veu jaifir,
Pour t’acompagner au voyage.
Amour gagnera jan courage
Entrant tout dans elle, ê fera
Tant, que la belle t’aimera.
Et Plefir pour plejant te rendre
Et defirable, ira s’epandre
Volant tout alentour de toy:
Et ne feras lefl’é de moy.

Plus faut que les Graces ie prie
D’efire encores de la partie :
Et quand tous enfemble ferons,
Bien aijémant la gagnerons.

PARIS.

C’eft chofe qui de moy n’eft feue,
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Venus, quelle en fera l’w’uë:

Mais l’amour d’Helene eft dans moy:
Il m’eft anis que ie la voy.
Ie vogue en Grece : ê ie jejonrne
Dedans Sparte : 6’ puis m’en retourne
Auec elle, 8» fuis en jouai
Que ne fay deja tout ceci.

VEst.
O Paris, y ne te faut efire
Ameureus, ains que recognoiftre
Du loyer de ce jugement
Celle qui peut heureujement
Moyenner ce beau mariage,
Pour ma victoire 6’- ton nefl’age

Par un moyen mefme fêter.
Car il eft en toy d’acheter
En te faijant tresheureus homme
Pour le jeul pris de celte pomme,
Auec s’amour 6’ fa beauté

Son mariage tout treté.

PARIS.

Ie crain quand aras ma fentance
Que j’aye maigre recompance.

VENVS.

Veux-tu que t’en face un ferment?

PARIS.

Nenni : promé-le feulement.

V E Nv S.

le te fay promefl’e certene
De te bailler pour femme Helene,

[eau de Baif. -- 1V. 11
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Fazjant qu’elle te fuiuira,
Et dedans Troye arriuera.
Par tout feray pour la conduite,
Et feray toute la ponrjuite.

PARIS.

Viendra pas Amour à ceci,
Plefir ê les Graces auffi?

VENVS

N’ay’ peur : Defir ê Hymenée

Seront encor de la menée.

PARIS.

Sous tel fi, la pomme efl à toy:
Sous tel fi, tu la tiens de moy.
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DEVIS 11. V

VENVS. AMOVR.

VENVS.

D ov vient, Amour, que prens la gloire
D’anoir emporté la uiâoire

Encontre tous les autres Dieux,
Iupiter qui tourne les cieux,
Neptune qui brafl’e les ondes,
Pluton Roy des ombres profondes,
Apolon, Cibele, Iunon:
(Et de moy-mefme que dit Ion
Bien que ie foy ta propre mere?)
Toutefois, tu ne peux rien faire
A cefte Minerue aux yeux vers,
Et jemble (faux garçon peruers)
Qu’as un flambeau jans feu ne meches,
Qu’en la troufi’e n’as point de fleches,

Ny d’arc au poin pour l’eutejer,
Ou que ne fçaches plus vijer.

AMOVR.

Ma mere, elle eft fi fort terrible,
Elle a le regardfi horrible
Etfifier, qu’elle me fait peur:
Car lors que prenant plus de cœur,

Sur l’arc bandé la fleche prefl’e,

le l’api-ache, branlant ja crefle
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Ell’ n-z’epoure : ie tremble 6’ crain:

Et l’arc m’échape de la main.

VEst.
Quoy? Mars efl-il pas plus terrible,
Etji ne t’efl pas inuincible?
Braue qu’il efl ê bien armé
Vaincu tu l’as ë dejarmé.

Amovm
Mais c’ejt qu’il s’ofre ê me conuie,

Aiant d’eflre vaincu enuie:
Minerue toufiours en joupjon
Se guete d’une autre façon.
Vnefois comme à l’auolée

Prenoy pres d’elle ma volée

Tenant ma torche, elle me dit:
Vien t’en m’ataquer un petit,

Mais par mon pere ie te jure
Si t’eforces me faire iniure,
Que ie te cacheray ce fer
Dans ton cors, ou au fans d’enfer
Par le pié t’enuoiray fur l’heure,

Ou de ces mains (ie t’en afl’eure)

En lopins feras depecé:
Elle m’a ainfi menacé.

Puis fa une eft fiere ê crueuje:
Et porte une face hideuje,
Vn chef de jerpens cheuelu,
Deuant l’eftomac epaulu:
Et c’eft de quoy i’ay plus de creinte.

Car encor que ce joit par feinte
Qu’elle la ponfle deuant moy, A
le m’en fuyfi tofl que la voy.

VEst.
Tu creins Minerue 65 fa Gorgone,
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Bien que Iupiter ne t’efione
Anecques le foudre qu’il a.
Mais parle un peu : don vient cela,
Que les Mujes ne jent jugetes
A tes flammes n’a tes jagetes:
Ont elles marrions cretés
Ou bien majques enferpentés?

AMOVR.

Ma mere, elles font venerables,
Et de façon fort honorables.-
Ie les reuere :puis toufiours
S’entretiennent de beaux dijcours,
Ou chantent des chanjons nouuelles,
Etfouuent le me tien pres d’elles
Flaté me lefl’ant enchanter

De leur plaijant ê doux chanter.

VENVS.

Lefl’on ces vierges honorables,
Puis qu’elles font tant venerables:
Et dy quelle raijon tu as
Que Diane ne doutes pas?

AMOVR.

le ne puis trouner la maniere
De l’ateindre : elle eft coutumiere
Fuir par les monsjans jejour:
Puis elle éme d’une antre amour.

VENVS.

Et mon mignou quelle amour eft-ce?

Àuovm

Des 6’ fans qu’elle ne cefl’e
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Et de vener 8’ de tirer,
Et ne l’en voy point retirer.
Mais quant à l’archer frere d’elle,

Bien que lointirant il s’apelle...

VENVS.

Ie jcé bien, ie fcé, mon enfant,
Comme tu l’as flechéjouuant.



                                                                     

DEVIS 111. 16" X

DEVIS III.
PAN. MERCVRE.

PAN.

ET à toy Mercure mon pare.

MERCVR E.

A toy auffi : je peut-il fere
Que foy ton pere?

PAN. ,
Si fét bien,

Si Mercure és Cyllenien.

MERCVRE.

le le fuis : mais fay moy pareiftre
Comment c’ejt que mon fils peux eflre.

PAN.

Par amour tu m’engendras tel,
Et fuis tan vray fils naturel.

MERCVRE.

Ouy bien un bouc fut ton pere
Et quelque cheure fut ta mere.
Car un fils qui feroit de moy,
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Comme aroit-il ainfi que toy,
Deux cornes jertans de la tefte,
Oreilles ë neq d’une befle,
Menton de bar*bafle empejché,
Gigos de bouc ê pié fourché,
Moignon de queuê fous l’échine?

PAN.

Y n’en faut point fere la mine :
En tous ces brocars que me dis,
De ton fils propre te gaudis.
De "toute cette raillerie
Sur toy rechét la moquerie,
Qui fais des enfans ainfi fais:
Mais quant à moy ie n’en puis mais.

MERCVRE.

Et qui dis tu qui eft ta mere?
Puis-ie bien auoir en afere
A quelque chieure à mon dejçu?

PAN.

D’une chieure nefuis conceu:
Mais rejouuien toy, ie te prie,
Si quelque fois en Arcadie
Tu n’as point farcé quelque part

Vne fille de bonne part.
Qu’efl-il bejoin que tu te ronges
Le poufl’e, ê qu’en doutantyjonges?
C’eft Penelope que ie dy
Fille d’Icare.

MERCVRE.

Donques dy
Don vient qu’elle t’a fét jemblable

A un bouc, à moy difl’emblable?
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PAN.

Toute la raifon te diré
Que d’elle mefme ie tiré.

v Quand m’enuoyoit en Arcadie
Elle me dit à la partie :
Mon enfant tu es né de moy
Ta mere Penelope, ê croy
Que ton vray pere c’efl Mercure.
Et pour tantfi as la figure
D’vn bouc portant cornes au front,
Et les piés fourchus comme ils font,
Tu n’en dois fere pire chere :
Car en bouc je changeoit ton pere
Pour venir mon amour embler,
Qui te fait au bouc refembler.

MERCVRE.

Y me fouuient quand ie m’auife
D’auoir fét telle galantife :

Donques moy qui fier me fentoy
D’eflre beau, qui fans barbe étoy,

Faut-il que ton pere on me nOmme,
Et qu’entre tous on me renomme
De moy je riant ë trufant,
Pour ouurier d’un fi bel enfant.

PAN.

le ne te feray point, mon pare,
Deshonneur à ce que fçay fere.
Car ie fuis bon muficien,
Et fi ie flageole trejbien.
Bacchus m’éme d’amitié telle,

Qu’il ne fét rien où ne’m’apelle,

Et fan compagnon il m’a fét,
Supofl des brigades qu’il fét:

n*
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Nul autre n’a la preferance
Deuant moy pour mener la dance.
Et fi tu voyois les troupeaux
Que j’ay par les herbus coupeaux
De T egee ê de Parthenie,
Prendrois vne joye infinie.
Et puis j’ay le commandement
Sur Arcadie entierement.
En guerre aidant depuis n’aguiere
Les Atheniens, de maniere
A Marathon me fuis porté,
Qu’vn grand los en ay- raporté:
Et pour une faction telle
L’antre de-fous la citadelle
M’ont dedié. Si en payant
Ton chemin s’aloit adrefl’ant
En Athenes, fçaras la gloire
Du nom Pan, pour celle vidoire.

MERCVRE.

Dy moy, Pan, puifque c’ejt ton nom,
Es-tu en mariageou non?

PAN.

Non. le fuis, mon pere Mercure,
De trop amoureufe nature:
Et ne me pourrois arreter
A vne pour m’en contenter.

MERCVRE.

Il faut que les cheures tu failles. i

PAN.

Ie veu bien que de moy te railles,
Mais fi fuis-ie le grand mignon
Des Nymphes Pitis ê d’Echon,
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Et des Menades Bacchiennes
Qui m’ément ê [ont toutes miennes.

MERCVRE.

Or mon enfant veux-tu fçauoir
Le premier don que veux auoir
De toy pour une grace grande?

PAN.

I’écoute. Mon pere commande.

MERCVRE.

Bonne afeâion porte moy:
Eme moy bien : mais garde tay-
Ie te pri, deuant les peifonnes,
Que le nom de Pere. me donnes.
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DEVIS IIII.

IVNON. IVPITER.

IVNON.

VOIS-tu, Iupiter, Ixion?
Or dy m’en ton opinion.

IVPITER.

Iunon, il ejl de bonne vie
Et de galante compagnie:
Et quand indigne il en feroit,
Entre nous ne banqueteroit. ’

IVNON.

Mais le méchant en ejl indigne,
Et ne faudra plus qu’il y dine.

IVPITER.

Et de quoy ejt-il fi méchant?
A fin que ie l’aille fçachant.

Ivnon.
De quoy? de la méchance pire,
Et j’aroy honte de la dire:
Tel ejl ce qu’entrepris il a.
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IVPITER.

Et dautant plujlojl pour cela,
Si l’entreprife vaut la honte,
Tu m’en deurois fere le conte.
Aroit-il point voulu rager
Et quelque deefle hontager?
Carie me doute de la honte
Dont tu n’ofes fere le conte.

IVNON.

C’efi moy-mefmes (6 Iupiter)
Non autre, que foliciter
Le méchant n’a fét confciance:

Long temps a defia qu’il commance.
Premier ie nefçauoy pourquoy
Toufiours fichoit les yeux fur moy.
Mais quand j’auife qu’à toute heure

Sans propos il foupire ê pleure:
Apres, fi tojt que j’auqy bu,
A l’échanfon ayant rendu

La coupe, que rouge ê puis blefme
Demandoit à boire en la mefme:
Et quand enfa main il l’auoit,
Lors que pour boire la leucit,
Qu’en lieu de la mettre à fa bouche
Le nez, ou le front il s’en touche:
Puis refichoit les yeux fur moy.
Quand toutes ces façons le voy,
Lors ie commence de conoiflre
Que rien qu’autour ce ne peut ejlre.
Vn long temps j’ay laiflé couler

Toufiours creignant de t’en parler:
Et cuidoy que cette manie
A la longue venoy finie.
Mais quand il a ofé venir
Propos de cela me tenir;
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Ainji qu’il je profierne 65 pleure
Ie l’ay quité la tout fur l’heure,

Les deux oreilles me bouchant
Pour n’ou’ir le felon méchant

Ny fa requefle diflolue":
Et fur le champ m’enfuis venue
T’en auertir pour attifer
Comme c’ejt qu’en voudras vfer.

IVPITER.

A bien ofé cet execrable
Yure de nedar non-portable
Contre moy-mefme s’adrefl’er?
De ton déshonneur te prefl’er?
Mais c’ejl nous qui caufes en fommes,
Outre mefure aimans les hommes
ququ’à les fere nos mignons,

Et de nos tables compagnons.
Donques il leur ejl pardonable
Si beuuans breuuage jemblable,
Si rencontrans deuant leurs yeux
Les beauteq qu’auons en nos cieux,
Et fi les trouuans fi tires-belles
Qu’en terre n’en ont vu de telles,
D’en jouir ils font dejireux
Deuenans foudain amoureux.
Amour efi vne force grande,
Qui non tanfeulement commande
Deflus la race des mortels,
Mais fouuent fur nous immortels.

IVNON.

Vre’ment aflés il te métrife:

Il te mene ê tire àfa guife
Par le neï, ainfi que Ion dit,
Et tu le fuis fans contredit
Lapart qui luy plaifi te conduire:
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Et fans que veules l’écondire
Il ’te fét à fan gré ranger,

Et fort legierement changer:
Brief tu es d’Amour la fefine,
Le jouet dont jouer ne fine:
Et fcé bien pour quelle raifon
Tu pardonnes à Ixion.
C’ejt qu’autrefois par adultere

Sa propre femme tu fis mere,
De qui te naquit Piritois.

IVPITER.

Encores donc tu ramentois
Si quelquefois m’a plu defcendre
En terre, pour plejir y prendre.
Mais [caches mon opinion
Que c’eji qu’on fera d’Ixion.

Il ne faut pas qu’on le punifle,
Ny du banquet on le banifle :
Car ce feroit fét fotement.
Mes puis qu’il aime ardentement,
Et pleure ê foufre grand martyre...

IVNON.

O Iupiter, que veux-tu dire?
I’ay peur qu’il t’échape des mos

Qui ne foyent d’honëte propos.

IVPITER.

Nenny non : Mais faut à l’ifl’uë

Du fouper fere d’une nué

Vne feinte à toy reflemblant:
Et quand plus Amour le troublant
Le fera veiller en fa.couche,
Faudra qu’on la porte 8. la couche
A [on cofié fegretement.
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Ainfi d’un faux contentement
Metra fin àfa doleance
Penfant auoir u jouiflance.

IVNON.

Ie ne veu qu’il jouifle en rien
Non pas en feinte d’un tel biene
Où par trop cuider il afpire.

IVPITER.

Atan Iunon que ie veu dire:
Qu’ejl-ce qui t’en amoindrira

Quand d’une nué il jouira?

IVNON.

Maisfi tenant la nuë il pance
Que ce fait moy, pour la fembIance
La vilenie il me fera.

IVPITER.

Pour ce pluflojt rien n’en fera.
Car ny Ion ne verra la nué
Ejlre onques Iunon deuenuë,
Ny toy nué : ê la fixion
Ne peut que tromper Ixion.

Ivnon.
Mais (comme font outrecuidés
Les hommes en môs debridés)
Le vantart ne je pourra taire
D’auoir u à Iunon afaire,
Et d’effre compagnon de lit
A Iupiter. Brief fera dit
Que de luy fuis enamouree :
Et pour chofe bien afluree
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Le monde tout cecy croira
Qui la uerité ne fçara.

IVPITER.

Or donc fi luy part de la bouche
Parole qui ton honeur touche,
Aux enfers fera condamné,
D’ejtre niil’erable tourné

Et retourné fur une roué,
Où ie veu qu’on l’atache 6* cloué

Pour eflre à jamais tourmenté
D’auoir ton amour attenté.

IVNON.

Ce n’efl une trop grieue pêne
Pour fa uantife ê gloire vène.

Iean de Baif. - 1V. 12
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DEVIS V.

VVLCAN. APOLLO N.

VVLCAN.

APOLLON as-tu vu de Mée
Nymphe de Iupiter emee,
Le poupard naguiere enfanté,
Comme il ejl doué de beauté
Et rit à tous ceux qu’il rencontre,
Et dejteure promét 8* montre,
Combien qu’il fait petit garfon,
D’efire un jour quelque cas de bon?

APOLLON.

O Vulcan, tu le dois conoiflre!
Que ce poupard a montre d’ejire
Quelque cas de bon , qui d’efi’e’t

En mal eji plus vieil que Iafét.’

VVLCAN.

Et quel mal l’enfant pourroit fere
Venant du ventre de la mere?

APOLLON.

Tu le fçaras le demandant
A Neptun, de qui le tridant
Il a derobé puis n’aguiere:
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Ou à Mars, de qui la rapiere
Hors du fourreau luy joutira,
Pour ne dire qu’il adira
A moy mefme l’arc â la troufle,
Dont finement il me detroufl’e.

VVLCAN.

Quoy? ce petiot enfantin
Efi-il bien dejia fi malin,
Qui en maillot ne je demeine
Et ne bouge qu’à toute peine?

APOLLON.

Tu l’aprendras à tes depans
Si une fois il vient céans.

VVLÇAN.

le l’y ay vu une venue.

APOLLON.

xis-tu fét depuis la reuuë,

O Vulcan? 8 pas un outil
De ta forge ne te faut-il?

VVLCAN.

Il y font tous.

APOLI. on.

Pren y bien garde.

VVLCAN.

Quand tout ejt bien dit, j’y regarde,
Mais les pincettes ie ne voy.
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APOLLON.

Va t’en les chercher, ë me croy
Dans [on lange où il les a mijes
Dés l’heure qu’il te les ut prijes.

VVLCA N.

De larcin le futil ouurier
Semble auoir apris le metier
Dedans le ventre de ja mere:
Tant a la main promte ê legere.

APOLLON.

As-tu vu comme ce mignard
E]? un afeté babillard?
Mejme tant il ejt jeruiable
Nous veut defia jeruir à table:
Et hier ayant defié
Amour, de l’un ê l’autre pie’

le ne fcé comment à la lute
L’embarafl’e ê le culebute.

Puis cependant qu’on le louoit,
Venus, qui auec luy jouoit
Et l’embrafl’oit luy donnant gloire

Et louange de fa victoire,
Perdit jan Cejie qu’il luy prit.
Et comme Iupiter luy rit
Il je trouue le Septre outé:
Et fi la foudre n’eujt efié

Trop pefante ê trop enfiambee,
le penfe qu’il l’eujt derobee.

VVLCAN.

Tu me dis un monflre d’enfant.
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APOLLON.

Ce n’ejl pas tout, més il entand
Defia que c’ejt de la mufique.

VVLCAN.

En quoy vois-tu qu’il s’y aplique?

APOLLON.

Il a trouué nouuellement
Vne maniere d’infirument
De la coque d’une tortue,
Qu’il a de jept cordes tendue,
Apres auoir aproprié
Vn és uni à” delié

Perjé d’une ronde rojéte,

Où lejon entre &je rejeté,
Defl’ous le cheualet troué,
Dou le cordage renoz’lé

Par le plat du manche remonte,
Sur lequel par compas ê conte
Les touches adrefl’ent les dois
Pour entonner diuer es voix.-
Le clauier anté fur le manche
Cheuillé derriere je panche:
C’ejt où les cordes il retord
Quand il veut les mettre d’acord.
O Vulcain,ji bien il en jonne
Que tous les cyans il étonne
De fou jouer melodieux,
Et d’acors fi armonieux,
Que moy-mefme luy porte enuie
Qui n’ay rienj’lét toute ma vie

Sinon la harpe manier,
Et veu renoncer au métier.
Qui plus ejt Me’e nous ajjeure
Que la nuit au ciel ne demeure,
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Més defland aux enfers la bas
Pour toufiours fere quelque cas.

VVLCAN.

Voulontiers pour y aller fere
Quelque larcin : c’ejl jan afere.

APOLLON.

Il ejt par endroits empané:
Depuis naguiere a façonné
Vne merueilIeuje baguete,
Par laquelle (elle ejt ainfiféte)
Mene les ames hors des corps
Et conduit aux enfers les mors.

VVLCAN.

La baguete j’ay façonnee
Et pour jouét luy ay donnee.

APOLLON.

En recompenje il t’a rendu
Cet outil que tu as perdu.

VVLCAN.

Voirement, il faut quand j’y panje
Que de le chercher ie m’auance:
Et’comme tu dis ie verray
Si dans jan bers le trouueray.
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DEVIS VI.

NEPTVNE. MERCVRE.

NEPTVNE.

O Mercure pourroit-on bien
Auoir maintenant le moyen
De parler à lupin ton pere?

MERCVRE.

O Neptune, il ne je peult faire.

N EPTVNE.

Mais va luy dire feulement...

MERCVRE.

Ne luy fay point d’empejchement,
Te dy-ie. le temps n’ejt à peinât,
Si m’en crois ne le verras point
Pour cejte heure.

NEPTVNE.

Ejl-ce que Iunon
Ejt auecques luy?

MERCVRE.

Nenny non :
Mais c’ejt chofe bien plus nouuelle
Que n’ejt pas d’efire auecques elle.
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NEPTVNE.

I’enten bien : Ganymedey ejI.

MERCVR E.

Encore moins cela, mais’c’ejt

Qu’il garde le lift.

NEPTVNE.

Et comment?
Tu m’ejlonnes terriblement,
Mercure, de ce que t’oy dire.

M E a c VRE.

I’auroy grande honte de dire
De quel mal c’ejl, tel ejl le cas.

NEPTVNE.

Auoir honte tu ne dois pas
Enuers moy qui ton oncle fuis.

MERCVRE.

O Neptune, c’ejt que depuis
Naguieres il a enfanté.

NEPTVNE.

Comment? que luy ait enfanté?
Et de qui auoit-il conceu?
Iupiter à noflre dejceu
Ejloit-il doncques androgyne?
Mais il n’en donnoit aucun figue:
Car [on ventre ne s’ejt enflé.

MERCVRE.

Quant à cela vous dites vray:
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Car aujji l’enfant n’efloit pas

Dans jan ventre.

NEPTVNE.

l’enten le cas,

C’ejl volontiers que derechef
Il vient d’enfanter de jon chef
Comme il feit .Winerue guerriere:
Car il ha la tefle portiere.

MERCVRE.

Nenny, mais il cane-eut le fruit
En fa cuifl’e, dont il produit
L’enfant de Semele qu’il porte.

NEPTVNE.

O complexion bonne ê forte
Qui toufiours quelque enfant nous donne
Par quelque endroit de ja perjonne!
Mais dy, qui ejt celte Semele ?

MERCVRE.

Vne Thebaine damoijelle,
L’une des filles de Cadmus:

Et pour ne vous en dire plus,
La feit enceinâte de jan fait.

NEPTVNE.

Et puis, ô Mercure, ilje fait
Accoucher pour elle en gefine à?

MERCVRE.

Ouyda, n’en faites la mine,
Bien que le cas vous jemble ejlrange.

12”
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Car Iunon en vieille je change,
(Vous jçaueq comme elle ejt jalouge)
Et met à Semele une chouje
En la tejie, c’ejl qu’elle obtienne
De Iupiter qu’à elle il vienne
Auec le foudre dans le poing.

[Iupiter qui n’a plus grand joing
Qu’en toutes chojes luy complaire,
Luy accorde d’ainjz le faire,
Et s’en vient auecques [on foudre
Qui mit tout le plancher en poudre :
Subit le feu tua Semele.
Luy m’enuoyejoudain vers elle,
Et me commande de luy fendre
Le ventre, ê vijtement y prendre
L’enfant, qui n’ejtoit pas à terme.

Ie luy porte : ê puis il enferme,
Dans ja cuifl’e qu’il incija,

Le manque fruit? qui [cpt mais ha,
A fin qu’il acheuejon temps.
Trois mais l’a porté la dedans:
Et maintenant dehors l’a mis
Au bout des trois mais accomplis.
Et fait auiourdhuy l’acouchee,
De quoyja caille ejl deliuree.

NEPTVNE.

Le poupard ou efi-il afieure?

M E n c v a E.

A Nyfl’e l’ay porté fur l’heure

Aux Nymphes pour auoir le foin
De faire ce qui fait bejoin
A nourrir cet enfant Denys:
Car c’eji le nom qu’on luy a mis.
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NEPTVNE.

Donques Iupiter ejt le pere
De Denys, enfemble ê la mere?

MERCVRE.

Il le faut bien : ie vue à l’eau
Pour la playe de jon trumeau,
Qu’il luy faut lauer, 6’» luy faire

Tout à la façon ordinaire,
Selon la coufiume ufitee
Comme on fait pour une accouchee.
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DEVIS VII.

MERCVRE. SOVLEIL.

MERCVRE.

O Souleil (Iupiter l’enjoint)
Ne roule ê ne charie point
Ny auiourduy ny tout demain:
Mais demeure ë ce temps pendant
Vne nuit? en long s’eftendant
Soit continuelle &je face
De tout cet entredeux d’ejpace.
Heures debrideqv les cheuaux.
Etein ta flamme é” pren repos:
Car long tems a qu’à ton dejir
Tu n’as pris autant de loyfir.

SOVLEIL.

Mercure, tu viens m’annoncer
Cas ejtrange : ê ne puis penjer
Pourquoy c’efl : fi j’ay foruoyé,

Si en courant j’ay charié

Dehors des limites, parquoy
Se fait depité contre moy,
Etjoit deliberé de faire
Au triple la nuit? ordinaire
De la longueur que le jour ha.
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MERCVRE.

Ce n’ejt pour rien tel que cela.
. Ny ce n’ejt pas pour à jamais

Que ce fait il ordonne : mais
Maintenant un fait il conduit
Qui requiert une longue nuit?
Plus que n’ejt la nuiâ ordinaire.

SOVLEIL.

Mais ie te piy, pour quel afiaire?
Où ejl-ce qu’il eft? Et doù ejl-ce
Qu’il t’enuoye en fi grande prefle,

Mejjager de telle nouuelle?

MERCVRE.

De Beotie aupres la belle
Femme du bon Amphitryon.

SOVLEIL.

Donc il luy porte afieétion?
Vne nuiâ deuoit bien jtg’fire,
Pour faire tout ce qu’il déglue.

MERCVRE.

Non faijoit. car de cet amour
Doit ejlre enfanté quelque jour,
Vu grand Dieu, par qui feront mijes
A chef de grandes cuti-aprijes,
Et n’ejt pojjible en une nuiët,

Qui ejt trop courte 6’ ne juffit,
De le parfaire tout à faict.

SOVLEIL.

En bonne heure fait-il parfaiâ.
Mais 6 Mercure du bon âge
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Que regnoit Saturne le juge,
On ne faijoit point tout cela:
Car nous efiions de ce temps la.
Luy ne decouchoit d’auec Rhee,
Ny lamant la uoujte etheree
A Thebes il ne deualoit,
Ny coucher ailleurs il n’aloit.
Mais lejour ejtoitjour : la nuit
En ja mejure eftoit la nuit,
Ainji qu’elle ejloit ordonnee,
Pour chaquejaijon de l’annee.
On ne voyoit point nouueau change,
Et rien ne je fail’oit d’ejirange:
Et luy n’eujt pris une mortelle
Pour auoir afiaire auec elle.
Et maintenant tout à rebours
Il faut renuerjer tout le cours
De toutes chojes qu’on remué,

Pour une femme malotrue".
Mes chenaux qui jejourneront
Durs ê reuejches je feront.
Le chemin non frayé trois jours
Deuiendra facheux ê rebours.
Les chetzfs humains languiront
Que les tenebres couuriront.
Voyla des amoureux deduits
De Iupiter tous les beaux fruiâs
Qu’ils receuront : ê ce pendant
Ils demeureront attendant
Iujques à tant qu’il ait parfaiâ
Ce grand combateur tout à faiâ,
Que tu dis deuoir nompareil,
En ce long objcur.

MERCVRE.

Puy Souleil,
Que de ton prompt â fou langage
Ne t’aduienne quelque dommage.
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Moy ie m’en va trouuer la Lune,
Et le Someil, dieux de la brune,
Pour leur annoncer à tous deux
Que c’ejt que Iupiter veut d’eux :

D’elle, de lentement marcher ;
Du Someil, de point ne lâcher
Les humains, qui ne jçauront point
Que la nuiâ fait longue en ce peina.
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DEVIS VIII.
VENVS. LVNE.

VENV&

LVNE que dit on que tu fais?
Quand defl’us Carie tu es,

Que ton chariot arrejtant
Tu te tiens coye regardant
Sur Endymion endormi
Couche dehors alairte, emmi
Les mons ou les champs ou les bois
En chafleur qu’il ejt : ê par fois
D’amichemiu tu vas dejcendre
Pour t’en aller à luy te rendre.

LVNE.

O Venus demande à ton fils,
L’auteur de la peine où ie fuis.

VENVS.

Le mauuais je plaijt à malfaire:
A moy qui juisja propre mere
Qu’a til faiâ? tantojt me menant
Au mont d’Ide, 8- miy retenant
De l’amour chaudement jurprije
Du berger l’Ilien Anchije,
Tantojll au mont Libanien
Pour le mignon Afl’yrien,
Lequel mefme il m’ojle à demi

Le faijant prendre pour amy
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A Projerpine : tellement
Que me colerant aigrement
le l’ay menacé, s’il ne cefl’e

De me mettre en telle detrefl’e,
De rompre jan arc ë jes traits
Auec leur carquois : ê d’apres
Mejme les ailes luy couper:
Dejia me fuis mije à fraper
Le mauuais de ma pianelle:
Mais de façon ie ne jçay quelle
Sur l’heure craintif me juplie,
Et bien tojt apres il l’oublie.
Or dy moy, ton Endymion
Ejt-il beau? car la pajfion
Se conjole par le deuis.

LVNE.

O Venus, jelon mon aduis,
Il eji trejbeau : lors mejmement
Qu’ayant agencé proprement

Sur une pierre jon manteau,
Il s’endort defl’us bien ê beau

Ayant jes dards en la jeneflre,
Qu’il laifl’e échaper : &ja dextre

Sur fa tefle en hault reployee
La tient gentiment apuyee,
Ce qui luy fied bien à merueille:
Et luy qui doucementjommeille
Rejpire une haleine ambrojine.
Alors moy vers luy ie chemine
Sans bruit marchant defl’ur la pointe
De mes pieds pas à pas, de crainte
Qu’eftant éueillé ne s’efi’roye.

Tu jçais tout mon mal 8- ma joye:
T’en feray-ie plus long dijcours?
En un mot ie me meur d’amours.

[eau de Baif. - 1V. 13
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DEVIS IX.
VENVS. AMOVR.

VENVS.

AMOVR. mon fils, voy tes beaux fais,
le ne dy pas ceux que tu fais
Faire à ces humains amoureux
A eux mejmes ou par entre eux
En terre : mais au ciel, faijant
Que Iupiter je deguijant
Se change en tout ce que tu veux.
Tu ojtes la Lune des cieux,
Tu contrains le Souleil muqer
Cheq Clymene, â ne s’auil’er

De jes chenaux ny de jon char
Qu’il laisse oublieux alecar.
A moy qui fuis ta propre mere
Il t’ejt loyjible de tout faire:
Mais toy, 6 trop audacieux,
A la mere de tant de dieux
Rhee, qui ejt vieille paflee,
Qu’as tu fait toy? tu l’as poufl’ee

En fureur l’enamourachant
De ce beau Phrygien enfant:
Et par ton amour maumenee
Elle va comme forcenee.
Ses lions au char elle atelle,
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Prend les Corybans auec elle,
Comme gens de fureur qu’ils font,
Et tous enfemble courir vont
A mont 8e à val du mont d’Ide.
Elle tranjportee les guide
Criant Atys [on amoureux.
Quant aux Corybantes, l’un d’eux
Se tranche le bras d’une ejpee:
L’autre la perruque aualee,
Va par les monts tout forcené,
L’autre embouche un cor entonné: .
L’un des cymbales va jouant,
L’autre bat un tambour touant:
En jomme par le mont d’Ida,
Rien que trouble 6’ rage il n’y a:
C’ejt pourquoy ie fuis toute en crainte,
Pourquoy j’ay peur moy qui enceinte
Mere fu d’un tel mal que toy,
Que Rhee ejtant hors de jan jens
Ne commande à jes Corybans
Te demembrer : ou pour manger
Te tette aux lions. Tel danger
le te voy courir, dont i’ay peur.

AMOVR.

Ma bonne mere aye; bon cœur.
Des lions ie ne fuis poureux:
Bien fouuent ie monte fur eux,
Et les tenant par leur criniere
le les mene : eux à leur maniere
De la queu’ me vaut carefl’ant:

Et dans leur bouche receuant
Ma main, la lichent 8» la rendent
Sans que mal faire ils luy pretendent.
Quand Rhee auroit elle loijir
De penjer quelque deplaijir.
Contre moy? elle ejt empejchee
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A jon Atys toute atachee:
Et puis en quoy ayf-ie forfait,
Si le beau jembler beau i’ay fait?
Vous donque la beauté n’aimez,

Ou de ce fait ne me blajmeq.
Voudrais tu bien ne l’aimer pas,
Ou que Mars de toy ne fifi cas?

V1211 V s.

Que tu es fier, Toy qui veux ejlre
En tant 6’ dejîur tous le maijtre,
Vn jour te pourras fouuenir
Des propos que vien de tenir.

FIN DES IEVX DE
I. A. DE BAIF.
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456 NOTES.
39. ...Sifay, p. 126.
Cette expression ne répond pas à notre :si fait. C’est une

première personne, comme dans auffi fay-ie, qu’on trouve plus
bas, et que Molière a encore placé dans la bouche de Chrysale,
qui, comme tous les bourgeois de ses comédies , parle un langage
un peu archaïque. (Voyez Femmes savantes, Il, 6.)

4o. ...encufer..., p. 126.
Accuser. a Il vient de Incusare. n (Nicor, Threfor.)
41. L’amy qui luy plejt de prier, p. 136.

Qui, au sens de qu’il, conformément à la prononciation popu-
laite.

42. ...viler;ip, 137.
Ce mot, qui traduit ici deridere, bafouer, ne présente aucune

difficulté, mais ne figure point dans les Dictionnaires, qui ne
donnent que vilainer, vilener, et enfin vilipender, encore fort en
usage.

43. Lifant la pome..., p. 141.
C’est-à-dire l’écriteau: « La belle me pregne , » que portait la

pomme. Voyez p. 149.

44. ...jans fi. p. 142.
Voyez ci-dessus, note 7.

45. ...premira.... p. 143.
Récompensera, du bas latin præmiare. Ce verbe n’est pas dans

les dictionnaires français; Sainte-Palaye a seulement recueilli le
substantif premiation, qu’il explique par prix, récompense, et qui
signifie plutôt l’action de décerner un prix.

46. ...charge, p. 144.
Ce mot rime avec menage, ce qui prouve que la prononciation

de l’r y était, sinon nulle, du moins extrêmement faible. (Voyez,
dans les Remarques de Vaugelas, l’article Mercredy, arbre ,
marbre.)

47. ...patoureau..., p. 149.
Ce mot est bien ainsi dans le texte , quoiqu’il y ait pafibureau

à la page précédente; il était de ceux dont la prononciation était
fort incertaine. Voyez la note 38.

48. ...echeuer, p. 150.
Ancienne forme d’esquiver.
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49. ...éme..., p. 156.
Appréciation, pensée, intention , volonté. Baif, qui a souvent

employé ce mot, l’écrit d’ordinaire efme. (Voyez T. I, p. 405,
note 45.)

50. .juiuira, p. 160.
Ce mot, qui est ici de quatre syllabes, ne compte que pour trois

dans le premier vers de la page 162.

51. ...entefer, p. 163.
Tendre, en parlant d’un arc. Expression fort employée dans

l’ancien français. (Voyez GODEFROY, Dictionnaire.)

52. ...epaulu, p. 164.
Qui a de larges épaules. Ce mot, de même que celui qui fait

l’objet de la note précédente, était d’un usage très fréquent dans

notre ancienne langue, comme on le verra par l’article du Diction-
naire de M. Godefroy, où le passage de Ba’if est cité comme le
dernier exemple de son emploi dans le style sérieux. Scarron, plus
tard, l’a placé dans ses vers burlesques, comme beaucoup d’autres
expressions de notre vieille poésie.

53. Ou bien..., p. 165.
Le mot bien, indispensable pour la mesure du Vers , n’est pas

dans le texte.

54. ...dejteure..., p. 178.
De cette heure, dès à présent. Voyez ci-dessus, note 37.

55. ...empané, p. 182.
Empenné, garni de plumes.

56. ...baguete, p. 182.
Le texte, qui porte ici baquete, donne quatre vers plus loin

baguete; la première leçon pourrait à toute force se défendre, à
cause de son analogie avec l’italien bachetta.

57. ...trumeau, p. 187.
Jambe, cuisse, dans l’ancienne langue. (Voyez L1 "a 1’: et

SAINTE-PALAYE.)

58. ...pïanelle, p. 193.
Mot purement italien : pianella, pantoufle. Joachim Du Bellay

fait figurer les pianelles parmi les ajustements que regrette sa
vieille courtifanne. (Tome Il, p. 386.)

59. Lus Passe-rens, p. 197.
Reproduction du titre de la quatrième partie des Ev vu us au

RI 11E. Voyez Tome I, note 1.
29”



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES
CONTENUES DANS LE QUATRIÈME VOLUME.

L’EVNVQVE. Comedie de Terance. A Monfei-

gneur le Cheualier d’Angoulefme. . . . . . .

Argument......................
DEVIS DES DIEVX,

PRIS DE LVCIAN.

Aux Roy & Royne de Nauarre. . . . . . . . . .
Devis 1. Le Iugement des trois Deefles. . .

--- n.Venus,Amour............
--- m. Pan, Mercure. . . .........
--- un. Iunon, Iupiter. . . . ........
- v. Vulcan, Apollon. . .........
--- V1. Neptune, Mercure ..........
- vu. Mercure, Souleil ...........
-- vm. Venus, Lune .............
-- 1x.Venus,Amour............

LES PASSETEMS.
A Monfeigneur le-Grand Prieur. . ...... . .

30*

188

192

194-

I99



                                                                     

474 TABLE DES MATIÈRES.

PREMIER LIVRE

DES PASSETEMS.

AfaMufecootlaochQOOo0.0.0..Au Roy. Eflrene. 1570. . . . . . . .......
Tableau de la Royne Mere. . . . . . . . . . . .
Epitaphe de Bueil. . . . . . . . ....... . .
A Monfieur deVilleroy Secretaire d’Efiat. . . .

Du Printems ....... . ..... . . . . . . .
De Sile .................. . . . . .
A Monfeigneur de Lanfac. . . . . . . . . . . . .
Epitaphe de Madame du Houlme. . . . . . . . .
Eftrenes : Au iour que l’an renouuelle. . . . . .
Epitaphe des cœurs de Meffieurs de l’Aubefpine

pere 81 fils Secretaires d’Efiat. . . . . . . . .
GoIîerie contre le fouet de Ioach. Du Bellay Des

Comparatifs. .A Monfieur Raoul Moreau Threforier de l’Ef-

pargne....... ...... . ...... ..
AuRoy. . . .......... . . ........
A Madame. . . . .................
DeChalant.. ...... . .Sur le cors de Gafpar de Coligni gifant fur le

pané.....,.................
ASardron........ .....Efirenes : I’efperoy, mes Damoyjelles. .....

A vne Damoyfelle. . . . . ...... . . . . .
De Chaulïebraye. . . . . . . ....... . . . .
Epifaphe de Dandelinot...;.. .
ACoteley......................

205

207

207

208

209

210

21 I

213

* 213
214

215

216

216

217
217

218

219

220

222

223

223

224
224



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES. 475

LeChucas.Epitaphe de Ian Garnier. , . . . . . . . . . . .
Acrofliche. Epitaphe ...... . . . . . . . . . .
A Monfieur de Fites Treforier de l’Efpargne. .

ContreMafiine..................
AuSieurMarcel.................
De l’on amour. ....... ..
Voeu : A Vertumne â Pomone. -. . . . . . . . .
Au Seigneur Iaques Gohorry. . . . . . . . . . .
A des Damoyfelles. . . . . . . . . . . ..... .
AMonfieurduGaft.......l ....... ..
A Claudine.- . . . . . . ............
Epitaphe de Marguerite Poupard. . ......

ANarket....................A Maloint .................. . .
A Monfieur Roul Moreau lors Treforier de

l’Efpargne. . ........ . ..... . . .
Amour derobant le miel ............ .
De Gilles Bourdin Procureur general. . . . . .
A Philippe des Portes. . ......... . . .
DeCircé.... ............Priape : Pourquoy, jeune fotelette .......
Epitaphe: Toufiours, iniufie mort. . .....

A Marie. . ...................
Aux Enuieux ............... . . .
Amour lié. ...... . . . ..........
A Monfieur de l’Aubefpine Secretaire d’Efiat. .

Epitaphe : Icy gzfi d’vn enfant ...... . . .
Vœu : Cefie broche ê cefie lardoire ......

Avnevieille..... ......... ,...Chanfon : Chanter: l’Helene Françoife. . . . .

225
226

228

229
229

V 232

233

233

234

234

235

235

236
237

237

238

238

239
241

241

242

243

244
244:

244
245

245

246
247

24:7



                                                                     

476 TABLE DES MATIÈRES.

Epitaphe du Seigneur d’Aluye Secretaire d’Efiat.

A Madamoyfelle de Chateauneuf. . . . . .
Dialogue. Violin, Lize ......... . . . . .

SECOND LIVRE

DES PASSETEMS.

A Monfieur 81 Madame de Lenoncourt. . . . .

AuRoy.... ....... ......Efirenes. A la Royne ....... . ......
A foy-mefme. . . . ..... . ........
A Monfeigneur le Duc de Neuers. . . .....
Au Peuple Françoys ...............
Amour echaudé. Du Grec de Dorat .......
(Sonnet :)Peuples n’en doute; pas. . . . . . .

De Telier. . . . . ..... . ..........
Epitaphe d’vn petit chien. . . ...... . . .
Epitaphe : Pauures Cors où logeOyent .....
Mafcarade en la Maifon de ville à Paris .....

Anagrammes............. ......
Epitaphe de Thomas Hobbi. . . ....... .

ARobine....................De Miffir Macé ..... i .............
Du Conte de Briifi’ac ...............
Epitaphe de Sillac ............. . . .
Gaillardife. ............ . . . . . . .
Priere à Dieu pour la fauté du Roy ..... . .

Efirene pour vne Dame ............ a
A Monfeigneur d’Eureux. ........ a . .
Epitaphe du cueur du Roy Henry Il. . . . . .
Epitaphe de François Oliuier Chancelier de

248

249
249

254

254
255

256

257

257

258

259

259

261

261

262

263

263

264
265

266

266
fi

268.

269

270
2’71



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES. 47"Il

France. . . .................. 272
De Pythagore ..... . . . . .......... 272
Etrene: Pour vous de qui ie reçoy ...... 273
D’Anne. . . . . .......... . ..... 273
DeClaudine.....I......... ..... 273
A Monfieur de Lanfac. . . . . . . . ..... . 274
(Sonnet: ) Vous de qui les vertus ....... 274

» L’afl’urance en papier ....... . 274
A Meffieurs les Preuofi & Echeuins de Paris. . 275

A Marmot. . . . . . . ...... . ...... 275
Au Seigneur Simon Nicolas Secretaire’du Roy. 276
Amour fe foleillant, du Grec de .lan Dorat. . . 276
A Monfieur de Lou-ye. . . . ..... . . . . . 278
(Sonnet:)Defia le doux Printems . . . . . . . 278

» Le grand Pythagoras. . . . . . . .5 279
1) Vlyfl’e trejloué. . . .5 . . . . . . . . 279

De François Rabelais. ..... . ..... . . 280
Priape : Simple paflant ....... . ..... 280
Amour oyfeau. . . . . . . . . . ........ 281
D’Elifabet de France, Royne d’Efpagne. . 1 . . 282

(Sonnet:) Que nous vaut, Hennequin ..... 282
DunezdeGermain............... 283
DçGilon. . . . ............ . . . . . 283
Aux Catons ................... 283
Aubade de May ....... . ......... 284
A Monfeigneur de Lanfac. . . . . . . . . . . . 285
Au Sieur Chomedey ....... . ....... 285
La Rofe. . .............. 286Aquelque poetafire. . . . . . . . . . . . . . . 287
De Michel le Roux. ...... . ....... 287
A Madamoyfelle Du Lude ..... . ...... 288



                                                                     

478 TABLE DES MATIÈRES.
.A

Epitaphe de Claude Neueu ............
Vœu : May Perrin, ê ma Lucette .......
A la Ieunefie fçauante ...... . . . . . . . .
De Bacche pofé pres de Pallas. . . . . . . . .

Au Medifant. . . . ..... . ..... . . . .
Vœu: Martine la ribandiere. . . . . . . . . .

Enuie. ..............Vœu : May, Line, qui fouloisfuiure. . . . . .

LaRofe. .....Peau dithyrambique à la Santé. . . . . . . . .
Auantures. A quelques Dames notables. . . .

DeFleurie. . . . . . . . ..... . ..... .
DeRofe..... .......D’vne ieune fuiarde ...... . . . .....
Epitaphe de Iane de Daillon Damoifelle Du

Epitaphe : Icy dorment les cors. . . . . . . .
» Paflant d’vnflontjoyeux. . . . . .

APhelipes*leBrun...............
ALuc... .............A Monfeigneur le Comte de Reez. . . . . . . .
A Madame la Comtefi’e de Reez. . . .....
Epitaphe de Girard du Val. . . . . . . . . . .
A Luc François Le Duchat, du nez de Doyen. .

Sur l’image de Milon athlete ......... .
Vœu d’vn miroer à Venus ...... . . .

Hercule............ .....De Ialouzie . . . . .............. .
Epitaphe de Ian de La Motte pere de Monfieur

de Saint Prins Premier Vallet de chambre

duRoy....... .........

288

289

290

290

291

292

293

293

294
294
295

299

299
300

301

302

302

302

304

304
305

305

306

308

309
309
310

310



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES. 479

Au Roy fur le Roman de la Rofe. . . . . . . . 311
A des Medifantes. ..... . . . . . . . . . . 312

TROISIÈME LIVRE
DES PASSETEMS.

A Monfieur de Belot. . . . . . . ..... . . 313

AuRoy ....... 314A Monfieur de Sauue Secretaire d’Efiat. . . . 315
Epitaphe de Nicolas Ezelin. . . . . . . . . . . 315
Mafcarade d’vne fibylle. . . . . . . . . . . . . 316
Du Fortement enuers l’amy. . . ........ 317
Vulcan, Pallas, Ereâee. . ........ . . . 317
Amour ælé. . . ...... l .......... 318
DeCotin......... ...... 318De l’amitié d’Amour 81 des Mufes ...... . . 318

AuRoy....... ..... . ...... .. 319Au Sieur Sabatier Commis à l’Efpargne . . . . 319
Sur le Portail du chafieau de Sedan. . . . . . 320
A Madamoifelle Efperance de La Croix. . . . . 321
A Moufeigneur le Cardinal de Bourbon. . . . . 321

Mafcarade.................... 322
Pourlamefme................. 322
Pourlamefme..... ..... 323A Ian Brinon .................. 323
La Royne au Roy Henry. . . . . . . . . . . . 324
Epitaphe de Brelande. . . . . . . . . . . . . . 324
Epitaphe d’Anne de Mommorency Connefiable. 325
Anagramme de Madeleine de Baîf ...... . 325
Contre vn medifant ....... . . . . . . . . 326
(Sonnet Ronfard, qui es autant . . . . . . . 326

» Alis, ie teconoy. . . . . . . , . . . 327



                                                                     

480 TABLE DES MATIÈRES.

Epitaphe: De penfemens fautifs. . . . . . . . 327
Des Cueurs des Seigneurs de l’Aubepine, pere

& fils, Secretaires d’Eftat ........ . . . 328
A Monfeigneur le Duc d’Aniou fils & frere de

Roy ..... . . . ......... . . . . . 328
A Moufeigneur le Cardinal de Lorraine. . . . 329
A Monfeigneur le Duc d’Alençon. . . . . . . . 329

Al’Enuieux............. ..... . 330
Epitaphe d’André Nauger .......... . . 5.331
Brinon à fa Sidere, du Grec de Dorat. . . . . . 332
A Guillaume de Germes ........ . . . . . 333
Vœu : Tandis que Boyuin ut àfoy. . . . . . . 335

DeGreffin ........... 336Les Lycambides. . *. . ..... . ..... . . 338
D’Archiloc. . . ................. 339
A la Royne mers du Roy ........... 339
A la Royne de Nauarre, dauant qu’elle fuit

mariee.......... ........... 340
Au Roy. ................... . 340A Monfeigneur le Duc d’Aniou ......... 341
A Monfieur de Sauue Secretaire d’Efiat. . . . . 341
Sur la deuife des Huguenots : Viâoire entiere.

Paix afl’uree. 1140N honnefie. . . . . . . . . 342

Prefage hieroglife. . . . . ..... . ..... 342
DeBauin.. ’. ........... .. 343
De Benefl. ................... 344
De Marmot. . . ............. . . . 344
A Charlote ............. . ..... 344
A Marie. ........ . . . . . ....... 345
De Guillot ............. . ...... 345
Epitaphe de Batier. . . ............ 346



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES. 481

A Pierre le Brun dit La Motte. De Marie. . . . 347
Au Seigneur I. du Faur. . . . ........ 347
De Bertrand Berger de Montanbeuf ....... 348
D’vn contrefait . . ........ . ...... 350
Denis: Dieu te gard fille? ........... 350
La Maifon de Bruit ............... 351
De Diogene le chien, du Latin de Ian Dorat. . . 352

Dumefme... ......... 352DeVatot ........ 352De Falar tyran . . ............... 353
De Gilon. . ................... 353
De Iaques Colin ................. 354
A Coquier. ................... 354
DeGourmier.................. 355
D’Anne . . ............. . ..... 355
DeMarmot................... 356
Du mefme Marmot ............... 356
De fou amour enuers Catin .......... 357
Sur la Medee de La Perufe ........... 358
Grife d’vn chifre. . . . . ........... 359
Du Contentement. .............. . 359
De fa fortune .................. 360
Au Sieur Hotte ................. 360
D’vn enfant morné ............... 362
AMaitin. . . .................. 362
Vœu : May, Biton,j’a1qan ......... . . 362
Alan Brinon. . . . . . . . .......... 363
De Ronfard 81 Muret .............. 363
Vœu : Trois freres trais rets t’apendent. . . . 364

A Moufeigneur le Cheualier. . ........ 364
Epitaphe du Sieur d’Eperuille ......... 365

Iean de Baif. -- 1V. 31



                                                                     

482 TABLE DES MATIÈRES.

A la Royne mere du Roy .......... .
Pour Monfieur de Bonniuet. . . . . ......
Au Sieur de Fauelles Secretaire de Monfeigneur

leDuc..... .......AClaudine......... ........ ..
D’vneborgne..................
Au Roy Henri ........ . .........
A Monfieur Chaillou Receueur general des

Finances .............. . . . . .
De Marie. . ...... . ............
ALucas.. ...........A Claude MoilTon. . . . . . . . . . ......
A Perrette ............... . . . . .
De Bacchus &des Nymphes ..... . . . . .
Epitaphe de Rabelais. . . . . . . . . .....

QVATRIEME LIVRE

DES PASSETEMS.

Au Seigneur Bertelemi Delbene Gentilhome
feruant de Madame de Saucie. . . . . . . . .

Au Roy ......... . . ..........Cartel pour Monfeigneur le Cheualier .....
A Monfieur Chantereau Secretaire de la Roine

mereduRoy.. ......Des bizarres lizeurs ........ . . . . . .
Sur la mufique de Iannequin. . . . . . . . .
Denis amoureux : Mignonne, ie jure ma for. .

Refponce ......Epitaphe de LaïS ......
A Perrette. . . . . . . . ccccccccccccSur la mort d’Albert ioueur de lut du Roy, du

365

366

366

367

368

368

369

370

370
372

372

373

375

376

377

380
381

381

382
382

383



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES. 483

Latin de I. Dorat. .............. 384
Sur le Teatre du Sieur de Launay Boifiuau. . . 385
Du Couronnement de la Royne. . . . . . . . . 386
Du Roy S’abillant à la vieille françoife ..... 386

Troye à Pallas. . . . . .......... . . . 387
Vn fait riche en vieillei’fe. . . . . . ...... 387
DeGalin. . . . . . . ............. . 388De Mercure 81 Hercule ............. 388
A Calliope ......... . . . . . ...... 389
AuRoy.. ..... ...... . 389(Sonnet :) 0 Charles au beau nom, noble Roy. 390

A la Royne mere ................ 390
Mars à Moufeigneur le Duc d’Aniou. . . ’. . . 391

Apollonà Monicigneur le Duc d’Aniou. . . . 392

Pour la Royne de Nauarre. I. . . ...... . 392
A Monfieur le Duc d’Alençon ..... . . . . . 393

A la Royne. .................. 393
D’Amour 81 Chafteté ............... 394
De Guillaume chirurgien. . . . . ....... 394
A Efiienne Iodelle. . . ............ 394
Les Mufes. . . ................. 395
Le Cheual de Troye ........ . ..... 395
Du Latin de PaiTerat. . ............. 396
Au Sieur Ottoman ............ . . . . 396
A Bacchus. . . . . . ........ . ..... 397
D’Vlyffe 81 Penelope. . . ............ 397
D’vn medecin. . ................ 398
DePratier .......... 398A François Duchat. . . . . .......... 399
D’vn vieillard. . . ............... 401
Au Medizant. . . . . . . . . . ......... 401



                                                                     

484 TABLE DES MATIÈRES.

De Ian ......................A Guillot .......... I ..........
De Pol. .- .................. . .
A Margot. . . . .. ...............
D’Anne .....................
A Agnes ............ . . . . .....
De Gormier .............. . . . . .
De Margot ....................
De Perrette .............. . . . . .
D’Anne ........... I. . . . .......
De Marquer .......... . ..... A. . .
De Bonpain ...................
De Gilon. . ................ ’. .
De Negine ................... i.
De Margot ................. . . .
De Mafque ....... . ....... . . . . .
D’vn muguet ..................
A Iaques Peletier ................
Acrofiiche. ...................
De la Folie comune ..............
Recit en la falle de Bourbon pour le feltin de

Monfeigneur de Neuers ........... .
Amour ......................Cartel pour vn Cheualier mené par deux Amours.

Vœu : Ianot ioueur de mufette ....... . .
De Bonpain. . . ................
Du mefme ....................
Vœu : Apollon au crin doré . . . . . . . . .
A Marc Antoine de Muret, contre,

Quel train de vie efi-il bon que ie juiue, 81C.

D’Amour ....... . ........ . .

402

402
403

403

403

404
404
405

405

406

406

406

407
407
407
408

408

408

409
4 1 o

411

412
413

413

414
4ï4

414
415



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES. 485

De Venice ........... . ........
De Faytout. . .................
De Democrit ................... A
A Henry Eflienne ..... . ..........
A Monfieur de Noyon Aduocat en Parlement. .

CINQVIEME LIVRE

DES PASSETEMS.

A Monfieur de Grammont. ..........
Sur le Liure des Meditations. A Guitot . .
A Monfieur de Saint-Gouard AmbaITadeur vers

le Roy d’Efpagne ...... . ...... ,. .
Pour Claude le Clerc àDamoifelle lane de Sainte

Chrifiine. Epitaphe ..............
De l’Entree du Roy Charles 1X .........
Du Iour de l’entree ...............
Auantures des Dames ..............
Au Roy. . . .......... .
Charles Maximilian de Valois. Anagrame. An,

M, D, 1.x, v111, A le Roy Chaffemal ......
Au Seigneur Ian Batifie Benciuien abbé de Bel-

lebranche ............... . . . .
Sur le Medaillon d’Alexandre : 81 l’Ecuelle d’aro

gent trouuez à Charlcual. . .........
A Monfeigneur de Saint Suplice ...... . .
Au Sieur André Theuet, mimographe du Roy.
A Monfieur Garnier, Confeiller au Siege prefidial

du Mans. . ooooooooooooooooo
Pour Monfieur de Bonniuet .......... .
A Monfieur de Pibrac Aduocat du Roy en Par-

lement. . . . . . . ..... 0000-...

416
416

416

417
4ï9

423

426

427

430

430
431

432

437

437 I

438

44°

44 1

443

444
444

445



                                                                     

486 TABLE DES MATIÈRES.

Epitaphe de Caterine Iaket epoufe de Ioachin

Tibaud de Couruille. . . . . ....... . 447
A Monfieur de Marchaumont Secretaire des

Finances. . . . . . .............. 448

AuLifeur ........... 450
N0TES.. ........... 451

Flfl DE LA TABLE.


